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§ II- LETTRES, N°174

LETTRE, N“99

Dijon, ce g Juillet 1867

2“ A 1ERE
HERRI-DO?UNIQUE, l’° 99

. J® n’ai pus fini tout ce que j’ai à faire, mon 
Enfant, je n’ai donc que le temps de vous dire que je 
prie bien pour vous et que j’arriverai mercredi uar le 
premier train, c.a.d. vers-a loi* 17 du matin à Noidans, 
Je ne m’arrêterai pas à. Gray; la dame veut venir à Fres­
nes, et cela vaut mieux. Je réglerai cela en passant.

Gardez, je vous prie, la lettre qui vous a ap­
porté la nouvelle qu’on avait parlé à votre sujet. J’en 
ai besoin.

J’ai eu la même pensée que vous, depuis quelques 
jours. Oui, à part nos enfants de Souvigny et Orléans, 
Kilo Berthe, et” celle de Genevrey, s’il -a-y a lieu puis­
que je l’ai autorisée à venir, -e-t-qu^-el suspendons tou­
te nouvelle acceptation jusqu’au mois de Novembre.

Ma-e Fort m’annonçait que vous lui disiez d’at­
tendre une jeune fille pour le.10, qui est-elle? Evidem­
ment elle ne peut partir de Noidans en même temps que moi, 
surtout si c’est U1® Bertiie. Je dirai de la faire passer 
uar Gv et de faire partir avec elle la dame ue Gray. El­
le a dit depuis à ïFe Fort qu’elle voulait venir à Bétha­
nie et qu’elle espérait fondre ses projets dans les nô­
tres. Qu’est-ce à dire.

A Dieu, plus un instant à moi. Le bon P.B. 
nous est toujours bien dévoué,

Je vous bénis toutes, et bon courage,!



448

vigny; je

serait de 
et de lui

de pren­
ne illeur 
un mandat,

Attendez pour répondre à notre fille de Soû­
le ferai en même temps.

Qu’on mette une botte de paille sur la voitu­
re, en cas de besoin. Si le bon P. Gueritôt veut al­
ler chez lui, corne il me 1 ♦avait dit, il ferait bien 
d'en profiter.

ûe crains que personne ne se soucie 
dre l’effet souscrit par le père de .arie. Le 

le prier de nous lx ènvoyer cela en 
rendre son effet.

Je me propose de faire faire par lui la céré­
monie de la prise d’habit. C’est un honneur à lui faire 
et j’aurai bien assez du sermon et de tout le reste.

Je ne le puis pas. Je viens de voir la lettre 
de M®? .‘C’est moi qu'il délègue 

(a)


